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L'EXPLOITÜE

frir la femme. Sortez des rangs, combattez pour
eile et avec eile.

Sur les places publiques, dans la rue, defen-
dez-la contrc les moqueurs. Proclamez son cga-
lit6 devant l'homme. Yous etes le sexe fort?
Employez votre force k la soutenir, k la proteger,
eile vous en sera si reconnaissantc!

Son sourire,« scs yeux, tout vous le dira.
Une ouvriere.

4U BIHSHS
Aux femmes et enfants de messieurs Jäger,

Honegger, Gysin, Osterlag, Ursprung, Schmid
Une nouvelle de la Gazette de Lrancfort :

Yient d'arriver & Berlin un groupe de victimes
des derniers pogromes russes. Dix gargons et sept
fillettes agees de trois ä onze ans; un seul gargon a
seize ans.

II viennent directement d'Odessa. Deux dames
russes conduisaient la petite caravane. Oes enfants
n'ont plus de parents. Ou bien pere et mere ont ete
tu^s dans les massacres, ou bien ils n'avaient plus
que l'un d'eux, pere ou mere, et ce dernier soutien
leur a ete arrache par les bandits gouvernementaux.
La m£re d'une jeune fille vit encore, il est vrai, mais
elle est devenue folle par suite de la terreur qui s'est
emparee d'elle lors du pogrome.

Et c'est pour venger la mort d'un initiateur et
exdcuteur de pareilles atrocites que le tribunal federal

suisse a livre le jeune Russe "Wassilief ä

ses bourreaux.

M. Caroll, le juge de sang, du departement
de Patterson (Etats-Unis), etouffa par un decret la
voix du peuple : La Quesiione sociale, si desagrea-
ble ä tous ceux qui craignent la verite, fut supprimee.

Alors la soeur du redacteur, Mary Caminisa, et
sa camarade Giuseppina Carrosive, assaillirent le
monstre pour en tirer une vengeance. Mais celui-ci,
n'ayant pas la conscience tranquille, s'etait arme et
entoure de gardes. Les deux femmes courageuses
furent arret6es et condamnees par le juge meme a
de longues peines de reclusion.

Viol d'une mourante. Dans lacontreed'Ostrau,
un pr£tre j^suite fut appele aupres d'une jeune fille
pour qu'il la < pourvoi e >.

II va sans dire que durant la confession les
parents de la mourante s'dloignerent de la chambre.
Mais la confession leur paraissant un peu longue, ils
regard&rent dans la chambre et apergurent le crime
horrible du monstre : il avait viole la mourante.

D s'en suivitune campagne achnrnee dans les jour-
naux et maintenant nous apprenons quo le frere
prieur (ou sup^rieur) des j^suites, Dr Sieprawski,
contre lequel une plainte a ctd portee pour ce crime
abominable, vient de s'enfuir en Amörique.

II est permis de dire que les autoritös ont facilite

sa fuite; car eilen seraient parvenues infailliblement
ft mettre en lieu sür toute autre personne accus£e
d'un pareil m^fait.

Mais les autorit6s les plus atroce savent retrouver
un peu d'indulgence lorsqu'il s'ugit d'un homme
< bien pensant >.

La chaise des prostituees ä l'Eglise. Dans
1'eglise d'un pieux village du grand-duche de Wur-
temberg il se trouve une chaise speciale sur laquelle
doit prendre place toute fiile-mere.

Un beau dimanche, le pasteur tonna du haut de
la chaire que parmi les vierges se trouvait une jeune
fille dont la place etait sur la chaise des prostitutes.

Les jeunes filles rougissaient, les jeunes gens fai-
saient des gorges chaudes; mais personne ne savait
ä qui le pasteur s'etait adresse.

Quelques jours plus tard, le pasteur, severe, fit
venir chez lui une jeune fille du village :

— Toi, Marie, tu as pourtant fait fausse-couche!
pourquoi ne t'assieds tu pas ä la place qui te revient?

La jeune fille protesta de son innocence, mais
monsieur le pasteur pretenditle savoir mieux qu'elle,
et ce n'est qu'apres l'expertise formelle d'un mede-
cin reparquable qu'il se decida, devant les tribunaux,
a s'excuser aupres de la jeune fille et ä payer tous
les frais.

Pendant quinze jours, une copie de ce jugement
fut exposee publiquement sur la planche noire de
l'Eglise.

La jeune fille a eu la chance de pouvoir prouver
le mensonge de l'atroce calomniateur.

Mais supposons qu'elle n'ait pu le prouver, ad-
mettons que vraiment elle ait fait fausse-couche :

est-ce^. qu'elle n'en aurait pas subi les douleurs elle-
mome?

Nous autres femmes, ne payons nous pas encore
assez eher les quelques joies de notre vie Faut-il
encore la justice civile, voire meme la justice ecclt-
siastique pour nous faire souffrir supplementairement
et nous punir?

Extrait d'une lettre africaine, tcrite ä Kins-
hassa (a l'interieur du Congo beige) :

< Je constate que pour mettre tout le mondo d'ac-
cord, il suttit de parier des missions.

Certes, les uns attribuent aux religieux des
mobiles d'intcrets, sinon pour eux, du_ moins pour leur
cotnmunaute; tandis que d'autres estiment qu'il n'ont
d autre but que de gagner des ames.

Mais oil l'on est unanime, c'est pour dire que, par
exemple, les jesuites de Kisantu, dans la region des

cataractes, se rendent impopulaires auprds des
indigenes, en volant des enfants, pour en faire des
Chretiens, des homines k eux, qu'ils envoient ensuite
dans leurs fermes-chapelles.

Quelqu'un nous racontait, ä ce propos, l'extraordi-
naire histoire d'un Substitut faisant une expedition
dans des villages, avec des soldats de la force publique,

pour rainasser des orphelins ou enfants
abandonees destiuds aux missions, et u'hesitant pas k faire
tirer sur ceux qui resistaient. Les fonctionnairea pr6-
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